Développeur(euse) rural(e) humanitaire

Le développeur rural humanitaire conseille les populations vulnérables. Objectif : les conduire vers l'autosuffisance alimentaire dans une perspective de développement durable.

Domaines professionnels :

Agriculture, Sciences économiques 

Centres d'intérêt :

Aider, conseiller, me déplacer souvent, travailler à l'étranger 

Nature du travail

Relancer l'économie

Après une catastrophe ou un conflit, l'économie d'une région ou d'un pays est endommagée ou anéantie. Les organisations non gouvernementales (ONG) mettent alors en oeuvre des programmes d'urgence et de développement. En fonction de sa spécialité de base, le développeur rural étudie l'impact des projets à long terme pour relancer la production et la commercialisation.

Conseil agricole

Le développeur rural établit un diagnostic détaillé de la situation : besoins des populations, productions, marchés... Il élabore ensuite une stratégie de développement. Selon le contexte, il applique différents moyens : programmes d'introduction et de multiplication de semences, développement de parcelles maraîchères, création de poulaillers collectifs ou de petits élevages, installation de fermes de pisciculture, amélioration de l'irrigation...

Développement durable

Conduire les populations vers l'autosuffisance alimentaire ne suffit pas. Il faut pérenniser l'action en créant des coopératives communautaires, en développant des marchés locaux et des micro-financements... Cela passe aussi par la formation de cultivateurs et d'éleveurs locaux.

Conditions de travail

Sur le terrain

Le développeur rural humanitaire travaille pour une ONG, dans un pays où celle-ci assure un programme de post-urgence ou de développement. Il est affecté à une région et appelé à se déplacer sur différents sites, parfois reculés.

Il travaille au contact d'autres expatriés, des villageois et des autorités locales.

Appui technique et de gestion

Devant assurer une mission de conseil et d'appui technique, le développeur rural choisit les bénéficiaires du programme, rédige les fiches de suivi et d'évaluation. Il joue un rôle important de formateur des producteurs locaux, à qui il rend régulièrement visite. Ce gestionnaire de projet veille aussi au respect des objectifs et des délais. Il gère efficacement le budget affecté à son activité.

Vie professionnelle

Expérience recommandée

Les ONG assurant des programmes de développement rural recrutent des responsables techniques et des experts en agronomie, des vétérinaires, des spécialistes en économie sociale ou développement... avec une expérience professionnelle. Certaines organisations, comme Première Urgence, Acted, Action contre la faim, l'Association française des volontaires du progrès, Agronomes et vétérinaires sans frontières... ont une forte implication dans ces domaines.

Le développement rural représente alors 5 % des volontaires en mission.

Très souvent du volontariat

Les recrutements se font souvent sous statut de volontaire de la solidarité internationale. Ceux-ci bénéficient d'une prise en charge du transport, de l'hébergement et des frais de vie sur place, de la couverture sociale et d'une indemnité mensuelle. Certaines ONG (comme Acted et Première urgence) offrent des postes salariés.

Retour en France possible

Les missions durent entre 6 et 12 mois, parfois renouvelables. Les humanitaires qui ont à leur actif plusieurs missions peuvent évoluer vers des postes de coordination de programmes. Ceux qui souhaitent quitter l'humanitaire reprennent une activité en France en tant que conseiller agricole, développeur rural, vétérinaire...

Rémunération 

Salaire du débutant

De 900 à 1500 euros brut par mois.

Compétences

Un expert pédagogue

Spécialiste de l'agro-économie, le développeur rural possède une expérience de la gestion de projets auprès de producteurs. Il est motivé par la formation de populations vulnérables. Doté d'une forte capacité d'écoute et de diplomatie, il fait preuve de beaucoup de patience envers les bénéficiaires du programme et les autorités locales. Comprendre la culture du pays d'accueil implique de s'informer sur ses coutumes et sa hiérarchie sociale.

Un homme de terrain

Participer à une mission dans une zone reculée d'Afrique ou d'Asie exige une bonne dose d'adaptabilité et de résistance au stress. Il faut s'acclimater à la vie en équipe en milieu isolé. Et ne jamais hésiter à mettre le pied à la bêche ou à descendre dans un puits quand c'est nécessaire ! Organisé et rigoureux, le développeur rural a une bonne capacité d'analyse.

Accès au métier

Les ONG recrutent surtout des ingénieurs agricoles et agronomes ainsi que quelques vétérinaires, économistes et sociologues. Des postes d'animateur rural peuvent être accessibles avec un bac + 2. Pratique de l'anglais obligatoire.

Niveau bac + 2

BTSA développement de l'agriculture des régions chaudes ; 

DUT génie biologique, option agronomie ; 

Niveau bac + 3

Formation de coordonnateur de programme de développement de l'Institut de formation et d'appui aux initiatives de développement (IFAID, Bordeaux 33) : accès avec un bac + 2 en économie, gestion, sanitaire, social ; 

Niveau bac + 5

Diplôme d'école d'ingénieurs agricoles ou agronomes ; 

Masters développement agricole dans les pays en développement ; développement rural ; économie et gestion du développement agroalimentaire ; anthropologie et métiers du développement durable ; développement des territoires ruraux ; développement durable... 

Niveau bac + 7

Cycle d'études supérieures d'agronomie tropicale du CNEARC-Institut des régions chaudes (Montpellier) en 2 ans après un bac + 5. 

Exemple(s) de formations menant au métier :

Coordonnateur de programme de développement mention : développement rural, santé publique et communautaire, développement économique et technique 

Diplôme d'ingénieur de l'année de spécialisation en agronomie tropicale du Centre international d'études supérieures en sciences agronomiques 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole nationale d'ingénieurs des travaux agricoles de Bordeaux 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole nationale d'ingénieurs des travaux agricoles de Clermont-Ferrand 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole nationale supérieure agronomique de Toulouse de l'INP de Toulouse 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole nationale supérieure d'agronomie et des industries alimentaires de l'INP de Lorraine spécialité agronomie 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole supérieure d'agriculture d'Angers 

Diplôme d'ingénieur de l'Ecole supérieure d'agriculture de Purpan Toulouse 

Diplôme d'ingénieur de l'ESITPA Ecole d'ingénieurs en agriculture 

Diplôme d'ingénieur de l'Institut des sciences et industries du vivant et de l'environnement Agro Paris Tech spécialité agronome à vocation générale 

Diplôme d'ingénieur de l'Institut polytechnique LaSalle Beauvais spécialité agriculture 

Diplôme d'ingénieur de l'Institut supérieur d'agriculture de Lille 

Diplôme d'ingénieur de l'Institut supérieur d'agriculture Rhône-Alpes spécialité agriculture 

Diplôme d'ingénieur de l'Institut supérieur des sciences agronomiques, agroalimentaires, horticoles et du paysage spécialité agronomie 

Diplôme d'ingénieur de l'ISTOM (Ecole supérieure d'agro-développement international) 

Master pro Sciences humaines et sociales mention développement des territoires et nouvelles ruralités spécialité dynamique territoriale et aménagement rural 

Master pro Sciences humaines et sociales mention études rurales spécialité développement et aménagement rural 

Master pro Sciences humaines et sociales mention géographie et aménagement spécialité développement des territoires ruraux 

Master pro Sciences humaines et sociales mention territoires et sociétés, aménagement et développement spécialité acteurs du développement rural en régions chaudes 

Master pro Sciences humaines et sociales mention territoires et sociétés, aménagement et développement spécialité gestion des espaces ruraux, aménagement et développement local

